
l'examen de la toile dans sa partie clouée, qui est peinte en haut et en has;

une profanation pareille fut exécutee avec les deux faces de l'enseigne de Ger

saint; et il n'y a rien d'étonnant á cela, car il a existé de tout temps, des gens

accordant une valeur réelle au cadre, — surtout s'il est doré, — laissant la

toile, au second plan.
L'ceuvre dont il est question, a pour titre, — selon la gravure de Joulin,

— Les agréments de PEté: elle est en assez bon état, et seuls les obscurs sont

devenus plus foncés, sans doute, gráce a l'emploi de l'huile en excés, habi

tude de Watteau citée par tous ses biographes; mais si défaut il y a, il nous

a valu cette légéreté de main et le mcelleux du modélé dont font montre tou

tes les petites merveilles du grand peintre frangais. Comme l'on peut voir

dans les gravu res, il y a quatorze figures dans le tablean, toutes placées et

groupées avec le plus grand savoir-faire, en tenant compte de la plus grande
masse de droite, équilibrée par le descentrement de la gentille petite femme

assise a l'escarpolette, titre d'un autre tableau peint par Watteau, auquel
semble devoir donner lieu la roublarde nonchalance du personnage qui dans

Les agréments de PEté, attend l'envolée de la voluptueuse balangoire. — Le

personnage masculin posé au premier plan. — qui se tient prét a balancer la

mignone créature centrale, — semble symétrique d'une figure pareille, peinte

dans La féte Champétre du Musée d'Edinbourg, et ces ressemblances et d'au

tres qu'il faudrait décrire trop prolixement, nous inclinent a croire que les

deux tableaux furent peints a pareille époque. — Ii s'agit donc d'un tablean

important de Watteau, attribué par les rares amateurs qui le connaissaient,

á Lancret, chose comprehénsible eu regard aux nombreuses ressemblances

qu'offre l'ceuvre de Watteau, avec celle de tous ses imitateurs; Lancret, ne

fut nullement un faussaire, mais l'influence de son maitre sur son ceuvreper

sonnelle, devint incessante. L'existence des Agréments de PEté á Madrid,

rend plus piquante l'exception qui pese sur Watteau, dont les ceuvres sont

plus abondantes a l'étranger que dans la propre patrie du maitre; et cela doit

paraitre d'autant plus étrange, qu'il s'agit d'un pays comme la France, ayant

toujours honnoré les Arts. — L'exception s'explique facilement, en étudiant

l'époque qui suivit celle de Watteau, temps féconds en peintres réthoriques,

empesés, pompeux, doctrinaires, farcis de préjugés et méme de connaissan

ces, mais sans áme pour saisir la poésie qui se dégage de la Nature, cette iné

puisable source chére au peintre concentré des grandes délicatesses. Cette

engeance de peintres aux pompes creuses, dessecha les courants du bon

goút, avec ses tableaux qui preparaient le cataclisme néo-grec, avec ses

joliesses des arts secondaires et les grandes machines raides, fausses, enflées

et antipathyques, provoquant et rendant logique l'exode d'un grand nombre

de toiles qui ne reviendront plus, lá ofi elles furent produites.—Jean Antoine

Watteau, comme beaucoup d'autres grands peintres, n'a pas atteint le degré

de gloire qu'il mérite, et nous devons nous estimer heureux d'avoir une de

ses ceuvres parmi celles qui constituent notre patrimoine national, cequi con

tribue á rendre possible l'espoir d'enseignements futurs.

Et ici, nous arrétons net cette version frangaise, car la courte biographie

de Jean Antoine Watteau, du texte espagnol, ne saurait apprendre la moindre

chose aux lecteurs de la partie frangaise; par contre, nous avons crú de notre

devoir, de la continuer pour nos lecteurs espagnols, car ce sera la premiére fois

que le charmant peintre de Valenciennes aura occupé les pages d'une publica

tion d'art espagnole, qui du reste se juge trés honnorée en raccontant la cour

te existence de Watteau, aux compatriotes de Velazquez et de Goya.
M. UTRILLO
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MUSÉE IDEAL D'ART ESPAGNOL

LA splendide collection réunie á Hertford house, par Sir Richard Wallace,
quatriéme Marquis de Hertford, et léguée á la Nation Anglaise á sa

mort, posséde différents tableaux d'origine espagnole, parmi lesquels il faut

remarquer tout spécialement, un superbe portrait d'une dame espagnole, et

une vigoureuse étude connue sous le nom de The riding school (L'école
d'équitation). Le premier, est une ceuvre parfaite sous tous les rapports; les

différents aspects que peut présenter un portrait, sauf la ressemblance que

l'on ne saurait juger que d'aprés la perfection des autres ceuvres; la pose

pleine de distinction et de naturel, l'élegance de l'ensemble et des détails; la
sympathie éveillée par le simple aspect de la face, sans atteindre l'attirance de

la beauté; et l'allure réflechie et pleine de bonté de notre ancestrale compa

triote: le tout, forme un ensemble qui fait de cette ceuvre une des plus inté

ressantes parmi celles qui ajoutent leur valeur á la collection réunie par le

seigneur anglais. — La moindre donnée pouvant nous éclairer sur la person

nalité de la dame portraicturée, n'est parvenue jusqu'a nous; mais en atten

dant la démonstration d'une théorie contraire, nous nous réunissons aux

partisans assez nombreux qui voient dans la Dame et l'éventail, la propre fem

me de Velázquez. — En effet, il y a une vague ressemblance ou un air de

famille entre la Dame de la collection Wallace, et le portrait de Jeanne Pa

checo du Musée du Prado, de méme qu'avec l'ensemble des portraits du ta

bleau: La Famille du Musée de Vienne. Mais cette ressemblance devient plus
frappante ou plus apparente, en tenant compte des deux petites toiles du

Musée du Prado, attribuées pendant un certain temps á Velázquez, que l'on

supposait répresenter les deux fillettes du grand peintre, en bas áge; les deux

opinions ont encore un important parti, et la discussion du pour et du contre

est loin d'avoir fait la lumiére finale.

Le probléme de l'École d'équitation, devient bien plus compliqué; les

annalogies que l'on remarque entre cette importante étude et d'autres tableaux

du Maitre, sont en ouverte opposition avec les dates que l'on admet comme

possibles jusqu'a ce jour. — Le costume du jeune cavalier, n'est pas pareil:
n'es pas ressemblant: il est identique á celui du portrait du Prince Balthazar

Charles, du Musée du Prado. La veste en tissú, le collet et les chausses en

treillis vert, ainsi que les bottes en cuir fauve, sont les mémes; il en est de

méme avec l'écharpe en sautoir, en soie cramoisie et avec la sensation produite
par l'ensemble du personnage. Les petites variantes du surcollet en guipure et

du chapeau, jointes au geste de la main droite, ne portent aucune atteinte á

la possibilité de l'analogie entre l'étude de Londres et le portrait de Madrid,

car elles expliqueraient plutót le pourquoi de ces différences.

L'artiste, aurait pu reproduire pour son usage exclusif, la pauvre petit
prince scrofuleux et quelque peu crétin, quite á le changer dans l'admirable

portrait officel, en un Prince charmant, élégant et réellement magestueux.

L'impatience dissimulée du courtisan habile qu'était devenu Velázquez, trou

vait un délassement á peindre les figures du fonds de l'étude de Londres, véri

tables bonshommes pleins de réalisme, tout autant que les détails du lourd

Alcazar de Philippe IV; parmi ces figures accessoires celle qui occupe le centre

du tableau, rappelle la silhouette du chef du garde meuble royal, Joseph Nieto;

quand au nain malingre etrachitique qui se tient á ces cótés, il est hors de doute

qu'il s'agit du jouet appellé de son vivant, Nicolasito Pertusato, qui se tient
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dans Les Menines a l'estréme ate droit du tableau, agagant avec le pied, le

raisonable molosse couché au premier plan. — Mais Les Menines étant attri

buées á une époque postérieure au portrait du Prince Balthazar Charles, voici

un probléme soulévé, dont la solution n'ajoutera ni retranchera la moindre
valeur aux ceuvres en cause.

Si le temps ne parvient pas á éclaircir cet intéressant détail, il se pourra

que l'apparente différence tienne a la logique action de la plus courtisane des
fiatteries; ainsi, les attributs du commandement supréme des armées de cette

époque, placés dans la main du petit Prince, ne sauraient étre moins naturels
que la métamorphose du tout jeune gringalet, en un fringant bonhomme plein
de gráce et de mále prestance; telle est la sensation ressentie par la contem

plation du magistral portrait du fils de Philippe IV.
Quelle qu'elle soit la sentence de la critique définitive, il reste hors de

doute que la Dame a l'éventail et L'école d'équitation de Hertford House, sont

deux ceuvres qui demeureront intéressantes et qui devaient figurer dans ce

Musée, — quoique ideal, — de l'Art Espagnol.
M. UTRILLO.

CONCOURS LLUSÁ

DU sein de cette sorte de contre-fagon américaine formée par le monde

industriel catalan, il vient de naitre naguére, le premier noble imita

teur des mecénes génereux qui maintiennent fraiche et vigoreuse la séve de la

Grande Union américaine.
Un industriel de Barcelone enrichi par l'heureux résultat de son travail

et doué d'une grande culture, á voulu encourager le travail des autres, ouvrant

un concours pictural pour l'obtention de quelques tableaux décrivant le

mieux possible, certaines idées abstraites aux tendances moralisatrices. Si

l'élection des symboles fut heureuse et si les artistes répondirent aux désirs

exprimés et á I'mportance du dédomagement matériel, ce sont la des points que

l'on peut juger par le simple éxamen des reproductions ci-jointes. — Nous ne

devons nous écarter des encouragements qui sont raisonnables et justes, de

vant cette premiére manifestation de l'iniciative privée tendant á secouer la

suicide indifférence qui regne en Espagne envers la libre production artistique
et en thése genérale, envers tout ce qui ne saurait rendre un facile rendement

exprimable en dividendes.
Une fois accompli notre devoir, en faisant appel aux imitateurs anonymes

de M. Llusá, il ne nous reste qu'a lui adresser nos plus sinceres félicitacions,
souhaitant que son action toute spontanée, trouve un grand nombre d'ému
les. — Sil en était ainsi, notre pays atteindrait aisément des sommets qui
n'ont été entrevus qu'en réve, démontrant l'étroite liaison des intéréts intelec

tuels avec ceux plus visibles de la matiére; ou verrait alors que celle-ci se

nourrit aussi de beauté, dont la conquéte est plus facile que celle du pain.

PINCEAU.
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